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-J3e vais finement, continua le
loi, promettre unedot que je ne don-
nerai pa., et demander un douaire
quatre fois plus fort pour Isoline. Je
le ferai verser une heurn avant la cé-
lébration du mariage, afin que si ja.
mais elle a le bonheur d'avoir le mal-c
heur de devenir veuve, elle soit à1
l'abri du besoin et ne dEmande pas
l'aumône dans les rues et sur les bou-N
levards.,

-Ah ! s'écria Gertrude en sautantc
au cou de son mari, tu -a vraimento
le roi des hommes.I

-N'est-ce pas, deman % Pantalon1
avec bonhomie, que le i re-mier venu1
n'aurait pas trouvé cetto combinaison
financière ? Avoir l'air de donner unec
dot à 'ma fille, la garder pour moi
(a dot, pas ma fille !) et recevoir enc
échange quatre fuis plus d'or et d'ar:
gent que j'en ai promis moi-même !i
hé 1 hé ! cette idée n'est pas du pre-
mier venu !

Et alors. s'avançant avec majesté1
vers Polichinelle, il .lui dit en lui1
tendant le de'ùx mains:

- Touchez l, mon gendre. ! ma1
fille est à vous avec 8ept cent trente1
millions d'écus d'ôr, qui $alent, aul
cours moyen de la 'Bourse -dé Paria,i
huit milliard.; cinq cent vingt.sixi
millioni, -trois cent trente-trois.mille
neuf cent quatre:vint-dixt.sept francs
et quarante-cinq centimes, Heini j'es-
père que.je fais bien les choses ?:.

-Assurément. dit Polichinelle...
Et apiès une courte pause:,
-Où est la dot I
Pantalon cligna finement l'oil gan

La rédaction du llonde désespérée de ne pouvoir trouver un candidat
à la mairie, se décide à prendre par l florce une victime à opposer à la

N candidature de M. Beaugrand.

cie en regardant l'intendant de la
liste civile et appela celui ci:

- Troupereé I s'écria t-il d'une
voix retentissante, va chercher les
sept cent trente millions d'écus d'or
que je destine à ma fille et fais-les
appor:er ici, aiin que mon futur gen-
dre, l'illustre et puissart prince que
voilà, puisse les voir do ses yeux et.
les toucher de ses mains.

-Sire, répliqua Troupercé, j'y
coùrs !

En effet, il fit quelques pas du eeté
de la porte.

Mais tout à coup, il se ravisa et
revint.:

-Sire; dit-il endclignant de l'mil
à son tour du côté de son souverain,
pour faire voir qu'il dtait un' malin,
lui aussi, Yotre Majesté bmblie qu'el-
le a déposé la clëf du caveau où ce
trézdr est enfeimé dans le deuxième
tiroir à gauche du 'secrétaire de sn
cabinet de travail, au fond de la tour
duNord de son ehdteu de M'awa-
ralnaher. '

Pantalon nsecaressa le menton avec
la main d'un air pensif, et prenapt
tout à coup Bon parti, s'é:cria.:%

-Eh bien, va eherher'la clef 1
-Sire, j'y cours!
.- Et.apporte-la-moi demain matifi

six heure un plateau d'argent
-- Ah 1 pour ça, reprit 'fraupeiöé,'l

pas possible. Votre château de Ma- di mntin à huit heures, le prinrce que
waralnnhar est à trois cent vingt- veici comptera la dot. A dix heures
cinq lieues d'ici, et jusqu'à ce qu'on je ferai venir le grand ponufie et le
ait inventé les eheumiins de fer ou les mariage sera célébré avant midi,
ballons, je ne pourmi jamais, mêmme après quoi nous luneberons solide-
en faisant en postc quatre lieues à ment et nous irons faire une prome-
l'heure, être de retour avant le milieu nade au bois avec les dames... Qu'en
de la semaine prochaine. pensez-vous, mon g2nlre ?

-Ah! sapristi ! s'écria Pantalon, -Sire, répliqua Polichiuellc, je
voilà ce qui s'appelle avoir du gui- suis tellement heureux de l'honneur
gnon!... Oublier la clef de iaon Ca- que vous me faite en m'accordant la
veau dans le deuxième tiroir à gauche main de la princesse Doline que je
du secrétaire de mon cabinet de tra- n'ai pas besoin de voir ça dot. Votre
vail, à trois c-nt vingt cinq lieues parole me suffit, pourvu que vous
d'ici, c'est phénoiéral ! Ces choses-là daignez l'appuyer dun chèque sur la
n'arrivent qu'à moi ! Tonnerre de Banque de France.
l'Eternel ! -Un chèque ! dit le roi. Rien

Pui, feignant de se résiqner: n'est plus facile.
-Après tout, ajouta-t il, ce n'est TI tira de sa poche un carnet de

qu'un retard de quelques jours. Va chèques et de sa main royale y traça
doué gréisser tes bottes. Tu partiras ces deux lignes:
au galop dans un quart d'heure; tu .
ne t'arrêteràs nulle part pour boire Bon pour sept cent trente mil-

ni manger. tu reviendras la semaine lions d'écus d'or, payables à vue à
prochaine.Trois cant vingt-cinq lieues mon gendre bien aimé

aller et retour, cela fait : six cnt Signé : PATALON.
cinquante lieues kilométtiques. . A.
quatre par heure, ton voyage ne du- -A propos, comment vous appel-
rea pis * plus de cet soixante-deux le-t on, mon ami, car j'avais oublié
heureàet demie, c'est-à-dire une s- de vôule demander.
main. ou environ. Nous sommes au -Sire, répondit modestement l'au.
jcur4'hiiilindi. Je te fats bonne troe je suis le seigneur Polichinelle,
mesiure et j t'acorde jusqu'à mardi 'fila unique - et héritier du puissant
soi' de la s eniipe prochaine. Mercre- empereur Engnulatromba.

-Polichinelle! ol! quel nom char-
mant ! s'écria la bulle boline. Qu'il
me Larde d'être appeilà: Nma L;ehi-
nelle !

-Mille fois moins qu'à mui, lit-il
gracieusement de vous appeler mon
époue,

Toutes les les E pau.rent
d'admiration en t.tendant '-es paîro-
les. La prine».'e Scmpre-GioVinnna
se tourna r .:OiL..se Cana-.iJiva
et lui d: .. r, ille

- C .. . h- r'ei. il r rua que
pour elle. Ne c :r.-onp e-l;u
sont seules jeunes et jolies dans l'uni-
vers ? Et cepcedant si l'on voulait...

Elle jvta un r-gard Furtif dans la
glace et s'admnJ comme di fhisait
toujours. Quant à." ime Caîsta Diva,
elle leva doucement ls épauks et dit
à soU amie:

- Veux-tu ..voir mnU Opinion
sur Isoline 1

-Oui.
-Eh bien w'-- m o chipie !

Enfin tout pa:issait terminé et le
roi allait lever la séance, lorsque ta
femme lui dit to. bas:

-Eh bien !e: ú 1
-Qui, lui ?
-Polichinelie. Qu'est-ce qu'il ap-

porte en douaire à ta fille ?
-Ma fbi, j"uliais de le lui de-

mander.
Puis, fai-ant signe à celui-ci :
Prince, dit tlou, q'cst-.co qu:e

donnez à mai . ', car enfin si ce
vous emporre de ..-. i déjeuner, il e,t
juste que vous .. i donniez de quoi
diner et souper?

Polichinelle sou-it d'un air char-
malint et iépondit :

-Sire, c'e-t un drkas 1 ,h'i peu
d'import:.nce que je ne e ' .i-i pas
nécessaire d'en ertretenir . . Ma.
jesté...

-Permettez. permett*x. ro
pit Pantalon, il n'y a pa- .- détail
au-dessous de la dignité rov .. et les
questions d'argent ont un.. L.<;e gra-
vité...

-Eh bien, sire, pour une seule
minute daignez fermer les yeux, vons
et toutes les personnes qui nous en-
tourent,

Le loi obéit et tout la monde à sa
suite. Alors Polichinello siilla succes-
sivement aux quatre coins de l'hori-
zon, prononça et langue arabe. la.
formule magique que .le 'puissant
Salomon, roi des génies, a fait graver
sur son anneau constellé, et qui con-
siste en trois mora d'une puissance
irrésistible :

Balkh. Pomp. Roum.
Puis, sans parler, il donna des or-

dres à des gens qu'on ne voyait pas.
Tout à coup, il s'écria :
-Ouvrcz les yeux !
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